
 A LA MÊME

Écrite à Césarée en Cappadoce en 404.
 

C'est après avoir échappé à cette  maladie qui m'a surpris en route  et dont j'ai porté 
les restes jusqu'à Césarée, c'est après avoir pleinement recouvré la  santé, que  je  vous écris  de 
Césarée même. Les soins m'ont été prodigués, par d'excellents, par d'illustres médecins, dont 
la  sympathie  et l'affection m'ont fait plus de bien que  tous les remèdes. L'un d'eux  a même 
promis de  partir avec nous; plusieurs éminents personnages nous ont fait la même promesse. 
Nous vous tenons au courant de toutes nos affaires, et vous ne nous rendez guère la pareille. 
C'est un reproche que je ne cesse de  vous faire. N'accusez que votre  négligence,, et nullement 
le  manque d'occasion. Le  frère de l'évêque Maxime est venu ici il y a  trois jours; j'attendais 
une lettre de  vous, et il m'a dit que  vous n'aviez pas voulu lui en remettre. Le prêtre Tigrius a 
fait comme vous. N'oubliez pas de le lui reprocher, à lui qui nous porte  un amour si vif et si 
sincère et à  tous ceux  qui entourent l'évêque Cyriaque. Ne blâmez ni Tigrius, ni personne de 
ne m'avoir pas suivi dans mon exil. C'est une faveur qui nous était réservée. Peut-être 
auraient-ils voulu partir avec nous, sans pouvoir réaliser leur désir. Gloire à Dieu pour toutes 
choses! Ce sera toujours ma maxime dans toutes les  circonstances de la  vie. Qu'ils  n'aient pu 
me suivre, je  le veux bien; mais du moins ne  pouvaient-ils pas m'écrire ? Quant aux soeurs du 
vénérable évêque Pergamius, qui montrent tant de zèle pour nos intérêts, remerciez-les eu ir 
on nom. Elles ont inspiré au duc, son gendre, tant de bienveillance à notre  égard, qu'il 
souhaite  vivement de nous voir. Donnez-nous souvent des nouvelles de votre santé et dé la 
santé de nos amis. Mais soyez sans inquiétude à notre sujet; car nous nous portons bien, nous 
avons l'âme tranquille  et joyeuse, et nous goûtons un parfait repos. Nous voudrions savoir si 
l'on a  mis en liberté  ceux qui accompagnaient l'évêque Cyriaque. On ne nous a rien dit de  bien 
clair à ce sujet. Renseignez-nous donc vous-même, et dites à  l'évêque Cyriaque  que la 
tristesse m'a empêché de lui écrire.
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